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LS  HIBOF  DES  lESVlTES 
pf^ose  a la  CorneiUe  de  Qharenton. 

NO  s Aduerfaircs  ont  plus  de 
trompettes  que  nous  nauons 
defoldats.  Il ny  a (i malotru parmy 
eux  qui  ne  fc  melle  d’elcrire.  Il  n y a, 
fi  miicrable  efcrit  qui  ncfoittym-* 
panisé  furie  pont  neuf.  Us  ont  les 
rieurs  de  leurcoftc,  & on  chante  la 
Mufiquc.deuant  l’Idole.  Et  ne  plus 
ne iqoins  que  lors  que  l’on  expofe 
en  veuë  quelque  tableau  ridicule,  il 
y a plus  de  fols  qui  s’y  aniulênt, qu’il 
ny  a d’hommes  fages  attentifs  à 
contempler  te  portraiâ:  d’vn  beau 
vifagCjles  efcrits  les  plus  groûefques 
font  le  pafîè- temps  des  idiots  : le 
diable  fçait  qu’au  fon  de  l’Euangilc 
doiucnt  tomber  les  murailles  de 
UabyloniC’ettpourquoy  aufli-toft 
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fcruitcuf  dc  t)ieu  pu» 
blie  qu^^ue  vcritc,  ilfeit  4u  bruié^ 
ae  tousi  jcqfte?,  pou?  J cmpefcher 
d’cftre  ouye,  mais  malgré  tous  fcs 
effortsicfon  cm  fera  porté  iufqués 
au  boüc  du  raonde>&  en  fin  le  men* 
fongcauraliboucheclolc.'  ' ■ 

^ Monfiéur..  Meilrczat  ayant  de- 
puis peu  deiours  mis  en  lumière  vti 
doârc  &.rolide  trsâ&é  deU  Commui- 
nion  à Îefta^-Chrift  oh. Sacrement 
l’ Euchari^eii^  N os  ^Aduerlàircs  s’èfi 
font  grandement  cmeus>  & leme- 
hacent'decous  collez.Et  pour  corn- 
tiicn  ccr  l’ eicar mô  uclie,  Vé  r on  s’^eft 
âduancéauec  vn  fac  d’iniures.  Puis 
que  ces  gens  crient  fi"  haut,  ceft’vn 
tefinoignagc-qu’ils  ic  fentént  pk- 
quez  ad  vif  puis  qu’ils  ne  refpon* 
dent  qttehiniurcs,ccftvne  prenne 
ccrtainc.qïie.la  raifon  leur  manque; 
f Véron  qui  fait  Içbafteleurauoit 


peur  qu’on  le  mcfcongneuft,  cefi: 
pourqùoyau  frontifpicede  fon  ad«- 
pnirablcchef-d’qeuurc,  il  a rais  vne 
piece  du  meftier , vne  marque  de  fa 
folie;  Il  intitule  fonliurct/<t  Corneil- 
le de  Charenton.  Ne  plus  ne  moins 
quelesenfans  ont  yne  forme  d’oy- 
icau  qu’ils  efleuent  en  l’air  pour  fe 
donner  du  pafle-temps,  Cemaiftre 
bouffon  ayant  de  la  legeretc  de  fa 
ccruellc  engendre  vn  oy  feau,  tafehe 
de  le  faire  voiler  pour  apprefte-r  à 
rire  au  monde  : mais  cétoyfeau  ne 
tient  qu’à  vn  filet  pourry  qui  ic 
rompt  dcfoy-mcfmcàlâ  confufion 
deToylêleur;  ■ ' 

Cependant  ic  ne  puis  penfer 
pourquoy  cét  impertinent  com- 
pare M.  Meffrezat  à la  Corneillcj  fi 
ce  n’efi:  d’autant  qu’il  s'eft  attaqué 
à l’idolatric  de  l’Eglife  Romaine: 
ear  de  dire  qu’il  n’afait'que  tianlcri- 
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rclesœuuresd’autruy,  c’eft  vn  itn^ 
pudét  mçnfonge:  Corne  les  yuron. 
gnescroyepevoirplufieurs  Soleils, 
çeft  homme  pft  tellement  cnyuré 
delapaflion,  qui  croit  apperceuoir 
pluficutsliuresdutout  femblahlcs, 
il  en  voit  me/mc  qui  ne  furent  ia- 
mais  comme  le  Ijurc  prétendu  dç 
M.  Turretin,  peut-eftfe  qu’il  veut 
dire  de  M.  leVeilleux,mai5  il  en  par- 
le comme  vn  aueugle  des  couleurs; 
L’elciat  de  la  vérité  luy  a donne  dâs 
lavcuëjil  en  eftejOblouy,  &Uteftç 
luy  tourne: Il  implpre  le, lècours  du 
Roy,  des  Marefenaux  de  France^  de 
l’alTemblée  deCharenton,il  ne  fçait 
où  il  en  cft.  Pourredreflèr  ceDo- 
«5feur  elgaré,  nous  luy  fouftenons 
qu  entre  l’elcrit  de  M.  Mefl:rezac& 
ceux  de  nos  autres  Doéfeurs  qui 
ont  eferit  fu r le  mcfme  fubieél>  il  fe 
trouueranôvne  identité,  mais  vn.c 
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conformité, & certes  fi  noflre  hotn» 
jnepouuoit  t^nfefler  la^  vérité , il 
nous  aduoüeroit  que  ceft  cè  qui  le 
fait  creüer  de  deipit j car  il  vôudroit 
les  voir  comme  Madiariites  tirer 
rcfpée  l’vn  contre  lautrc;  Ils  fc  font 
tous  ferais  d’vne  mefme  cfpée,  mais^, 
ils  l’ont  diuerfement  affilée,  les  vris- 
cri  bnttrenché  d’vn  collé,  lés  autref 
de  l’autre , mais  tous  enfèmble  en 
ont  coupé  leinœuds  entortillez  de 
la  fiiperuitiôri. 

Maispbur  irionftrerqüe  M.  Me- 
llrczat  ri’à  fâifque  tourner  en  Fran^ 
çois  le  Latin  de  Dorriinisy  le  fieur 
Veron  met  en  auarit  vne  preuué 
ferialé.  fi  ne  fàut,du-il^qüe  lire  leurs 
indices,  il  ÿ aen  Dominis 
ees'a  lu^in  U Martyr^  appendices  à Ire- 
ttée,etjCi  :&  en  Mellrezat  de  S.  Itiflin 
teMartyr^deS'iîtenie^e^c.O\^'T)Lic6i 
logicn  admirable  i & qui  féhit  id- 
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maïs  adaîsc  dyne  telle  fubtilice'? 
Dominis&  Nd.Meftrczats’éftoicnc 
propose'vnmefmcbut,  aflàuoirde 
monllrcrque  les  Douleurs  de  l’E-j 
glife  ancienne  n’ont  point  eu  la' 
creance  de  l’Eglife  Romaine  au 
poin6t  de  rEuchariftiç.Pourparuç- 
nirà  cebut^ilfaloit  neceflàiremenc 
ou  qu’ils  confondiflènt  l’ordre  des. 
fiecles  ôc  des  Do<Steurs  qui  pnt;yef« 
eu  en  iceux,  ou  qu’ils  |çs  cx^minaE 
fent  d’vn  mcfme  ordre.  loignezjà 
cela  que  l’vn  & l’autre  auoient  vn 
mefme  but  particulier , adàüoir  d^ 
réfuter  le  Cardinal  du.pçrjon , iU 
eftoient  donc  obligea  j’vn  ^ l’autr? 
de  fuiure  du  Perron  pas  à.pfi!S,&  ain-* 
fi fe  rencontrer  en- vn  mçlmeor-r 
dre:Maisfile;Çprpsdes  deux  liu.r-es 
eft  vnc  mefmè  chpfejppmqiaoy  eljr 
ce  que  V eron  qui;tn,et  les  indices  en 
PatralleUeSî^n^pppfpit  anfli  c^pi^ 
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tre  à chapitre, ou  pour  le  moins  pé- 
riode à pe'riodcîCertes  ü ce  luy  euft 
efté  chofe  pofliblej  il  n’y  euil  pas 
manque , mais  il  efeript  contre  fa 
confcience,^  impofe  d’autant  plus 
hardiment  aux  leéleurs  qu’il  fçait> 
que  de  mille  il  n’y  en  a pas  vn  qui, 
ait  leu  Dominis,  & que  peu  fe  tVa- 
uailleront  à examiner  fon  liure. 
Que  tout  amateur  de  vérité  prennd 
la  peine  de  confronter  les  ekrits  de 
part  & d’autre,  & il recognoillra 
combien  cet  impofteur  eft  impu- 
dent. 

Il  n’eft  pas  ni  oins  ridicule  de  croi- 
re que  ce  feroit  vn  opprobre  à vn 
des noftres d’au oir  imite' de  Domi- 
nis, en  ce  qu’il  a fait  de  bien  : car  fé- 
lon le  précepte  de  l’Apoftre,  en  la 
première  aux  Thcflalcniciens  cha- 
pitre y.  Il  faut  efprouucr  toutes 
cliofes,  & retenir  ce  qui  cft  bon: 
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Ce  miferablc  homme  ayant  plus 
iie,  fcicnccquede  confcicnce,  apres 
auoir  cfté  quelque  temps  parmy 
nous,  eft  retourné  comme  lechicà 
fon  vomiflèmêt,&  la  truye  lauée  au 
bourbier  ayat  aymcceprefent  fic- 
clc,il  nous  a abandonné.  Ccpédant 
il  a frappé  dans  le  fein  de  la  grande 
paillardej&  la  playe  n’en  (èra  iamais 
guerie.  Il  eft  retourné  en  Egypte, 
mais  lès  œuurcs  plus  precieulesque 
l’or  font  demeurées  pour  ornemêt 
au  tabernacle.  Ses  efcrits  viuront  a- 
pres  luy,&  luy  feront  fon  procès  au 
iour  du  lugemcnt:  Nousauons  efté 
enrichis  de  Tes  defpoüilles , & les 
conferuerons  comme  vnthrefor  a 
lapoftcrité.  Quoy  quecefoientles 
armes  d’vn  Goliath  vaincu,fieft-ce 
qu’elles  feruiront  à iamais  de  tro- 
phées à l’Eglife,  elles  demeureront 
appenducs  en  iamaifon  de  Dieu,  '5^ 
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les  oindts  du  Seigneur  n’auront 
point  de  honte  de  les  employer  à 
combattre  le  menfonge. 

Or  encore  que  Veron  ayt  fans 
raifon&  contre  laveriré  accusé  M. 
Mertrezat  de  s’eftre  paré  des  plu« 
mcsd’autruy,  fi  eft- ce  qu’il  n’a  que 
faire  de  craindre  vne  récrimination 
de  pareille  nature.  Nous  n’auons 
garde  de  dire  qu’il  a inféré. en  fes  ef 
crits  le  labeur  d’autruyj  car  perfon- 
ne  auant  luy  ne  s’eft  aduisc  de  fi 
mal  faire.  Pour  trouuer  ce  Veron,  il 
le  faut  cercher  dedans  fk  propre  ef. 
cume;car  tout  ce  qu’il  dit  n’efi  qu’v- 
ne  rapfodie  de  lès  autres  elcrits  : Ce 
font  des  choux  recuits  qui  font  mal 
au  cœur.  Cét  homme  ne  pouuant 
acquérir  de  la  gloire  par  la  qualité 
de  fes  efçrits  tafehe  de  fc  rendre  re- 
commendable  par  la  quantité  d’i- 
ceux  : Il  croit  auoir  affaire  à des  per- 
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fonnes  qui  conteront  fes  paroles  au 
lieu  de  pcfer  fes  raifons.C’eftpour- 
quoy  il  tafche  de  remplir  le  monde 
de  fes  beaux  liures,  & les,  rccom- 
mandeau  profne.  C’ell;  vnhomme 
preuoyant.il  a eu  peur  que  les  beur- 
rieresn’euffent  faute  de  papier  : Si 
elles  font  bien  confeillées,  elles  de- 
puterôt  vers  luy- pour  l’encourager 
à continuer  de  bien  en  mieux. 

Or  comme  nous  aurions  tort  de 
coparer  Veron  à la  Corneille  d’Ho- 
mere,  auffi  d’autre  code  fommes- 
nous  fondez  en  très  bonne  laifon, 
de  l’appeller  le  Hihou  des  lefuites.  Car 
ne  plus  ne  moins  que  les  autres  oy- 
feaux  ne  fouffrent  point  le  Hibou 
e n leur  compagnie,  les  lefuites  n’ôt 
peu  fouffrir  Vcron,  ils  font  banny 
de  leur  focieté, tellement  que  de  le- 
fuite  il  ert  deuenu  Preflre  leculier. 

Cefl  compagnie  qui  n'efl:  point 
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dcftituée  de  la  prudence  de  cefie- 
cle^a  preueu  les  équipées  deVeron, 
&n’a  point  voulu’  çftre  chargée  de 
fon  opprobre,  illeur  a femblétrop 
ridicule  pour  vn  lefuite.  2.  Adiou- 
ftez  à cela  que  le  Hibou  ne  peut  fu- 
porter  la  lumière  du  ioleiljaufli Vé- 
ron ne  peut  fouffrir  l’efclat  de  la  ve- 
ritéj  11  fe  cache  dahs  les  tenebres  du 
menfonge.  3.  Le  Hibou eft  vn  oy^ 
feaudemauuais  augure,  perfonne 
ne  fe  plaift  à le  fçauoir  fur  fà  mai- 
fon:Si  quelquVn  prend  plaibr  en  la 
compagnie  de  Veron,  dites  alTeuré- 
mentc[u’il  chemineen  tenebres,  il 
eft  prés  de  tomber  dans  le  fcpul- 
chre  de  l’erreur;  car  à ceux  qui  ay- 
ment  la  pieté  &la  vertu, c’eft  vn  per- 
fonnage  tellement  odieux  Scininp- 
portable,qued’orcfnauanc  on  dira 
importun  come'Ueron.  4. Il  n’y  a point 
d’oyfeau  plus  puant  que  le  Hibou: 
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tout  ce  qui  fort  de  la  bouche  de 
V cron  cil:  pure  infedion,  Bien  pu- 
naisqui  helefent.  5.  lln’yapoint 
de  cry  plus  defagreable  que  celuy 
du  Hibou  : lamais  homme  ne  parla 
auec  moins  d'eloquence  que  Vc^ 
.ton  : Il  n y a rieri  de  plus  fade  que 
fes  Hures,  les  Secrétaires  des  Saindls 
Innocents  eferiuent  de  meilleure 
grâce.  6.  On  dit  qu’vn  iour  l’Ai- 
gle propofa  en  plein  Confeil  de  re- 
ceuoir  en  fa  Cour  les  petits  des  oy- 
feaux  qui  fe  trouueroient  de  plus 
grande  beauté:  chaque  oyfeau  vou-r 
loitprelenterlcsfiens,  mais  le  Hi- 
bou dit  à l’Aigle, ma  Princeffereçoy 
les  miens  qui  furpalTenttouslesau- 
tres  en  beauté  : l’Aigle  demande  de 
quelle  beauté  font  fes  petits?  & le 
Hibou  refpond,  d’vne  beauté  fem*? 
blable  à la  mienne,  & alors  tous  les 
autres  oyfeaux  fe  prirent  àrirede- 
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ftiefurémcnt.  Il  l'cmblc  qüc  cefte 
fable  ayt  efté  composée  cxprcfïe- 
ment  pour  repréfcnter  Veronqui 
prend  la  hardieffe  de  prefenter  les 
efcrits  à l’Aigle  de  la  France  > &les 
croit  parfaitement  beaux,  pour  ce 
qu’ils  portent  fon  plumage. 

Q^efi  vous  me  demandez  quel 
eft  le  plumage  de  ce  Hibou:  le  ref- 
pons  qu’il  eft  composé  de  ces  dix 
plumes  principales,  l’ignorance, 
l’impertinence, l’infolence,  l’impo- 
fturc,  l’impudence,  lemenronge,la 
ia6bance,lesiniurcs,la  bouffonnerie 
& l’impiété. 

5on  ignorance  eft  palpable,  il  Ce 
meflé  d’eferire  & n’entend  pas  l’c- 
ftat  des  controuerfes;  il  eftime  que 
nous  croyons  ne  receuoir  en  la  Ce— 
ne  que  des  figures , & que  noftrè 
vnion  à lefus-Chrift  ne  confifte 
qu’en  imagination  : & d’autant  que 
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Mî  Meftrezat  conformement  à la 
dodlrine  de  toutes  nos  Egides  Re- 
formées enfcignc  en  fon  traiélé, 
quelesfîgncsnefontpas  feulemêt 
figuratifs,  mais  aufîi  ex hibitifs  de  la 
grâce  de  Dieu,  & qu’approchans  de 
la  Table  du  Seigneur  auec  fby  & re- 
pentance nous receuons  non  feule- 
ment le  pain  & le  vin,  maisaufli  le 
Corps  & le  Sang  de  léfus-Chrift, 
dont  nos  âmes  font  nourries  fpiri- 
tuellement  en  l’efperancé  de  lavie 
eternelle,  d’autant  ( difie  ) que  ledit 
Sieur  enleigne  ces  chofes,il  efti- 
me  qu’il  eft  Herefiarquc  Preuofta- 
ble  en  France  , & qu’il  doit  eftre 
chaftié  par  ceux  de  fon  party. 
Quoy  Doéleur!  Efi-ce  cftrc  Hsre- 
fîarque  d’enfeigner  vne  doûri- 
nereccuc  en  l’Eglife,  il  y a plus  de 
feize  cens  ans  î eft-ccvn  crime  Pre-i- 
uoftable  de  dire  que  Icfus-Chrill 

nous 
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hoüseft  exhibé  enîa  Cene  ? Ènfei» 
gner  la  Communion  à leiusChrift, 
eft-cevrifujet  pour  exclurre  quel- 
qu’vndela  Communion  des  fidè- 
les’Certes  li  Veron  attend  à rèh- 
trer  en  la  Compagnie  des  lefufttes,- 
que M.Meftrezat  fort  abandonné 
deibn  party , il  ,efl:  eçi  danger  de  ad 

porter  iamais  agraffe// 

Ônnevidiamaisdé  telles  imper- 
tinences que  celles  de  ,V eror.rCeux 
qui  tiennent  le  milieu  entre  deux 
opinions  parvnenouuelleRheô- 
rique  à il  les  appelle  Hermaphrodites 
e»  iRe//^/ow:  Si  ces  paroles  éflbiét  de 
meilleure  gracCj  nous  aurions  iufte 
fu  jedt  de  les  appliquer  à V eron,qui 
fait  chfemble  le  meftier  de  bafte- 
.îeur  & de  Théologien»  Penfarit  à- 
ùoirtrouué  lafebveau  gafl,eau,il 
proifiet  d’immoler  Vnc  Corneille  à 
Tarifée  publique^,  éc  cependant  il 
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cohuic  le  Roy  au  Sacrifice.  Rap^ 
portez  icy  le  tiltre  fétial  qu’il  nriet 
en  ià  méthode,  Ke^on/è  generale  à 
tous  les  Hures  de  Caluirt,  Bezjydu  PleJZ 
fis,  Riuety  Kemnitius  y Forjkus-:  aux 
Conférions  d' Aushourg  fie  Saxe^à  An- 
gleterre,  Cp'  d tous  les  hures  fre fi- 

ches Ministres, pre/ens 
futurs.  Il  deuoit  pluftoll  direjtc'f- 
ponfe  à ce  qui  n’a  point  elle  eferit, 
& qui  ne  le  fera  iaraais , & fi  euft 
mieux  rencontré. 

Son  infolence  eft  route  manîfe- 
fte,  car  à vn  liure  ferieux  plein  de 
doûrine  & de  leâ:ure,il  oppofe  vii 
eferit  ridicule , où  il  ne  pane  que  dp 
Corneilles  & de  Lapreaux , iJigne 
certesde  te  cacher  dans  le  clapîed,fi 
ce  ri’eft  qu’il  ayme  mieux  prefeher 
aux  Hiboux  & aux  V erons  à l‘imï» 
tationde  fainél  François  qui  prel- 
choit  aux  oyfeaux  & aux  poilTons 
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qui  l’efcouroient  en  vn  profond 
Clènce. 

L’impofturc  luy  eft  ordinaire, 
car  il  fe  traueftit  fans  cefTe , & com- 
me vn  Caméléon  &vn  autre  Prô- 
thée  il  prend  toutes  fortes  de  for- 
mes, En  vn  lieu  c’eft  le  Pcre  V eron, 
en  vn  autre  c’cft  le  feigneur  de  la 
Roche,  tâtoft  il  paroifl;  en  Preftr^ 
tantoft  en  Gentilhomme,  tantoft 
en  D o(Steur , tantoft  en  Solliciteur 
de  procès,  maistoufioursen  bala- 
din. Sonimpoftureeftdefcouuer- 
te,lesenfans  lemôftrentaudoigt. 
Rodant  de  tous  coftez  il  penfoit 
eftrereceu  comevn  nouuel  Apo- 
ftrc,mais  on  a recognu  que  c eft  vn 
carabin  de  fortune,  vn  enfant  per- 
du,qui  va  par  tout  attaquer  paref- 
carmouches , mais  qui  iamais  ne  li- 
urelccombat.Onluy  fait  porter  la 
marotte  comme  au  plus  infenlt^ 


Son  impudence  cft  fans  excnï' 
pie,  il  fe  fourre  par  tout  fans  y cftre 
appellé,mefniement  és  maifons  des 
Grands , dont  quelqucs-vns  en- 
nuyez de  fon  importunité  infolen- 
teont  efté  contraints  de  le  çhafler 
auec  menace. 

Le  tnenfonge  luy  eft  tourné  en 
çouftume,  a Tonuerture  de  fes  le- 
ures  il  fe  fait  recognoiftre  enfant  de 
celuy  qui  eft  menteur  & meurtrier 
dés  le  commencement.  Si  on  le 
croit , il  ne  void  point  d’ennemy 
■qu’il  ne  terrace  ,ilcouerntlesames 
à iiiilliers,  & des  Prouin  ces  entières 
luy  feruent  de  trophées.  S’il  peut 
faire  parade  d'vn  gibier  acheté,  il 
fait  accroire  que  ce  n’eft  quela  mo 
ftredes'  millions  qu’il  a pris  a fa  pi- 
pée. Il  croit  que  celuy  qui  vient  de 
'îôjng  à permiflion  démentit  : En 
Gâfcogne  il  publie  fes  viéloircsde 
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hfle  de  Fraftce,  & en  France  fes  vi- 
âoircs  de  Gafcon^ne,  Les  ' ncs  ôc 
les  autres  font  aufli  véritables  que 
ce  qu’6  püblioit  n’agueres  de  huidi 
mille  perfonnes de  S.  lean  d’Ange- 
ly  conuerties  à la  Religion  Romai- 
ne,mais  c’eft  alfez  qu’vn  menfonge 
foit  creu  vingt-quatre  heures. 

Dejmefme  farine  eft-ce  qu'il  ré- 
cité des  prétendu  es  vidtoirc  q u il  a 
remportées  fur  les  Paueurs  de'cefte 
Eglife,  il  eft  entré  ridiculement  en 
leurs  maifons,  mais  il  y a perdu  fon 
procès,  & n’en  a remporté  que  çô^ 
fufion,  tpfmoings  enffoientles  afR- 
ftans  & feS  propres  fignatures,&  la 
clofture  dé  la  deirniere  conferen 
ce  qu’il  a eu  auec  M.  Meftrezat. 
Pour  nous  perfuader  le  conttai- 
re,ilfaudroitque  Veron  euftlelo- 
quence  de  PericleSjduquelThucy- 
dide  difoit'à  Archidamus  Rov  de 
C iij 


Lacédémone.  Q^and  iel’ay  ietré 
par  terre  en  lu<3:ant,il  fçaitu  bien 
. di''e  en  le  niant, qu'il  fait  croire  aux 
aili  lans  qu’il  n’eft  point  tombe,  Sc 
leur  perfuade  le  contraire  de  ce 
qu’ils  ont  veu-  Certes  cèt  homme 
ell:  trop  peu  disert  pour  nous  per- 
fjaderfes  fondes, mais  il  a alTezdî 
.vaiairè  pour  les  croire  : A force 
de  publier  fes  tnenfonges,i|  croit 
que  ce  font'des  veritez. 

Sa  iadance  eft  infupportable , il 
rompt  la  tellé  à tout  le  monde  de 
fa  prétendue  metbode,&s‘en  vante 
. comme  sll  en  eftoit  l’autheur , Ce- 
'■pendantillatient  de  feu  Gonthery 
Iefuite,quis’eneftferuyilya  plu- 
fieurs  années.^  Méthode  tellement 
ridicule,  qu’il  n’y  a crocheteur , ny 
chambrière  qui  dedans  vn  quart 
d’heure  ne  la  puilfe  fçauoir  auffi  biê 
que  Veron, Encore veux-ic  croire  - 
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qu*üs  diïputeroicnt  de  meillei^re 
grâce,  & qu’ils  auroient  honte  de 
tenir  leur  tcfté  àdeux  inains,d’efcu- 
mer  de  la  bouche,  de  criailler  fans 
cellè  comme  V eron  i & de  i epeter 
ccntfüisvnemefmechofede  peur 
qu’on  ne  l’oubliermais ils  ne lei oiêt 
pas  fi  capables  defe  glorifier  info- 
lemment, apres  auoir  efié  coijfus 
comme  Veron. Ce  grand  bauard  ^ 
eutantdefoislabouche  clofe,il  a 
tant  de  foisefté  chargé  de  honte,, 
que  c’eft  vn  opprobre  parmy  nous 
de  difputer  cotre  V erô , T cfooins 
foient  de  fa  confufion  ceux  d’en- 
tre Meflîeurs  de  la  Cour  du  Parle- 
ment de  Rouen , qui  en  la  confé- 
rence d’entre  luy  ÔcM.deLangle, 
l’ont  veu  durât  l’efpace  d’vne  heu- 
re muet  comme  vn  V eron.  Cepen- 
dant ilfe  fait  tout  blanc  de  fon  eC- 
pée,&  nous  menaffe  de  fes  gros  li- 
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ures  les  montagnes  enfanteront , fmîs 
ceferad'njne  ridiçule  fouris. 

Qm  veut  fçau  oir  des  in  j ures, il  cii 
apprendra  plus  de  V eron , que  de 
toutes  les  harangcrcs  de  Paris  ; il 
meritt  dp  palFer  parmy  elles  vne  fo- 
Içnnelle  màiftrile , Elles  luy  doiuét 
vne  couronne  de  laurier, toutesfois 
il  vaut  mieux  quelle  (oit  deCyprcSj 
<;ar  Tes  viftoires  font  funèbres. 

^ Au  moins  ne  pouuant  contre- 
faire le  ferieux  ilauoitdela  grâce  à 
faire  le.bouÉfbn, mais  il  n’y  a ioüeui; 
de  farces  qui  n’ayt' les  rencontres 
plus  plaifantes  que  Veron.Ce  qui , 
eft  de  plus  horrible,  efl:  qu’il  mefle 
fes  bouffonnies  auec-les  myfteres 
de  la  Religion.  Homme  profane,  fî 
tu  ne  preuiens  les  lugemens  de 
Dieu  par  repentance , tes  ris  fe  châ- 
geronc  en  pleurs  Sigrincemens  de 
dentsî  , 

Ses 
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Ses  ris  profanes  font  vne  preii^ 
ue  de  fon  impiété  , en  toutes  fes 
procedures  il  ne  fait  paroiftre  ny 
çonfcience  , ny  crainte  de  Dieu. 
Quand  on  luy  en  parle  , il  s’en 
inocque  ; Il  feroit  pluftoft  dix  mil- 
le Athéçs  qu'vnbonChreftien,car 
fa  pretènduë  méthode  renuerfe 
toute  la  certitude' de  l’Euangile  : 
Chûififlêz  tel  article  de  la  foy  Chre- 
ftienne  qu’il  vous  plaira, fi  on  reçoit 
la  méthode  de  Veron , vous  ne  ,lç 
prouuerez  iamais  par  l’Eferiture': 
Car  encore  que  le  fens  y foit , s’il  y 
manque  vne  fyllabe,  'Veron  criera 
que  la  preuue  eftdelFedueufe.  Dieu 
luy  apprendra  vn  iour  à argumen- 
ter d’vne  autre  forte  : car  encore 
qu’il  n’y  ayt  point  en  la  parole  de 
Dieu , V eron  ne  fera  point'menteur 
ny  idolâtre,  fi  eft-ce  qu’il  eft  efcric 
en  general,  que  iesmenteurs  & les 
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idolâtres  n’heriteront  point  le 
Royaume  de  Dieu.  Il  fait  mauuais 
fe  ioüct  à fon  Maiftre,  & la  témérité 
dos  hommes  fe  tourne  en  frayeur  i 
C’eft  choie  horrible  de  tomber  en* 
tre  les  mains  duDieu  viuant 

T el  eftant  le  plumage  de  ce  pau- 
ure  Hibou,  ceft  vn  prodige  de  le 
voir  approcher  fi  près  du  Soleil,  & 
fe  ietter  aux  pieds  du  Roy,  S a Maje- 
flcauroit  bié  faute  de  palfe-temps, 
fi  elle  eii  cerchoit  enee  ridicule  oy- 
feau. 

LcschalTes  de  fadite  Majefténe 
luycouftcntpasfî  chcr,que  ceHh 
bou  luy  veut  vendre  fon  cry  :car  no- 
- tez  que  foubs  prétexté  de  donner 
plaifîr  au  Roy , il  trauaille  pour  Ion 
^ profit,  Lebutdefon  Epiftre  eft  de 
tirer  de  rargenr,&  que  le  Roy  falfe 
vn  fonds  pour  defraier  quarante 
f>u  cinquante  hommes  comme  luy. 
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Onpenfoitquelebut  Vero  fut 
le  bié  de  rEghfe,  & voicy  qu’il  prêt 
chc  pour  le  ventre;&  foubs  prétex- 
te d’édifier  la  maifon  de  Dieu,il  taf* 
che  de  pofer  le  fondement  de  fa 
cuifine  à la  mode  des  Moyries  qui 
baftiflent  leurs  maifonsauant  que 
debaftir  leurs  Temples.  Cepédant 
lefieur  Verons’eftgrandcmét  ou- 
bliéjcar  il  deuoit  auuî  demander  au 
Roy  permiffiôde  coupper  dubois 
en  fes  forefts , pour  faire  des  Théâ- 
tres & des  boüetes  à onguent.  Mais 
peut-eftre  qu’au parauat  il  veut  fai- 
re fon  cours  foubs  T abarin. 

Véritablement  ce  feroit  chofe 
bien  honnôrable  de  voir  vne  cin- 
quantaine de  Charlatans  tracaffer 
par  le  Royaume  aux  defpens  du 
Roy!  Vne  û grande  nuée  de  Hi*- 
boux  feroit  pear  au  monde , ôc  les 
peuples  les  prendroient  pour  pre- 

D ij 
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fage  de  peftilence  & de  mortalité.' 
Mais  fa  Majefté  eft  occupée  à eho- 
fes  beaucoup  plus  grandes  quaor- 
donner  de  la  faulce  dVn  V eron,  ou 
delà  cage  d’vn  Hiboux.  Corne  les 
lefuites  fe  font  bien  trouuez  de l’a- 
uoir  chalïe  de  leur  Compagnie , ce 
ferditvn  bon- heur  à cétir  ftatfion 
le  releguoit  en  Babylone,  lieu  defti- 
né  aux  Chathuans.  Ce  que  nous  di- 
fons  non  pour  crainte  des  Millions 
que  Veron  brigue  pour  foy  & fes 
.compagnons  : Car  fi  nous  eftîons 
gés  àrecercherdes  voyesobliquesj 
& que  par  des  Miniftres  de  Satan 
nous  voululïions  aduacer  le  régné 
de  lefusChriftjon  fe  cottiferoit  par* 
my  nous  pour  en tretenir telles  ges. 
Qmnd  nous  aurions  efté  par  tout 
le  monde  pour  cerchervn  homme 
propre  aexpoferTEglifc  Romaine 
enrifée,nous  n’en fçaurions  trou- 
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uer  vn  plus  propre  queV  wn. 

Mais  afin  que  l’on  ne  pcnfc  que 
nous  ayons  pris  à talche  de  blafmer 
tout  ce  qui  procédé  de  VeroUji’ad* 
uoüequeparmy  fesefgarcmensily 
adeplaifantes  rencontres: 
il  veut  il  approprie  les  cHofesaieur 
poinét.  Il  a raifon  de  demander  au 
Roy  permiflion  de  p^efcher  foubs 
les  halles’,  car  c’efl:  le  lieu  oü  le  peu- 
ple s’alTemble  pourouyi  les  charla- 
tans de  villageûl  a raifon  de  vouloir 
hanter  les  Cimerieres  car  c’eftla  re* 
traite  des  Hiboux.Mais il  ell  encore 
mieux  fondé  quâd  ildemarlde  parc 
à l’argent  du  quel  on  entretient  les 
cheuaux  & les  chiens , puis  qu’il  elt 
brutal  comme  vn  cheual,  & qu’il 
abbaye  comme  vn  chien. 

le  pourfijiurois  plus  auant  à dé- 
peindre ce  Hibou , mais  ie  crains  de 
profanerma  plume,  &d’abufer  de 


la  patience  du  Lcélcur.  Pour  con- 
clure ce  propos, fi  ce  Hibou  ne  cha- 
gefon  cry , fi  Véron  ne  reforme  fa 
façon  d eferire  infolente  & iniu- 
rieufe,  nous  le  laiflerons  enrouer, 
vomir  Tes  injures,  &fe  plonger  en 
fon  ordure:Mais  fi  par  miracle  il  luy 
pouuoirarriuer  de  faire  chofe  qui 
vaillcjOU  qu Vn  plus  habille  que  luy 
mette  la  main  à la  plume,M.M  éftrc- 
zat  a le  courage  trop  noble,  &{ou- 
ftient  vne  trop  bonne  caufe  pour 
demeurer  fans  repartie. 

En  U bouche  du  fol  efi  la  'verge  d’or* 
■ gueil,mais  chac^ue  mot  des  fages 
lescomregarde.Vt.i^.i^  ■ 


